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Qu’est-ce que le COGEBY?
Le Conseil de gestion du bassin versant de la Yamaska (COGEBY) est un organisme à but non lucratif formé des représentants de tous les secteurs d'activité du bassin versant de la rivière Yamaska.  La mission du COGEBY est de regrouper et mobiliser les intervenants du territoire du bassin versant de la rivière Yamaska afin d'établir et de réaliser, en concertation, des plans d'actions visant à améliorer la qualité de l'eau sur ce territoire.
Pourquoi un conte sur le cycle de l’eau

Le cycle de l’eau permet un apprentissage de l’environnement par le biais du charme et de la poésie du conte. Mais à la différence d’un simple conte, il inclut une dimension humaine, car il a été conçu pour être …conté. Hé! Oui, afin de prendre sa pleine mesure, Le cycle de l’eau requiert une conteuse (ou conteur) et une audience. L’auteure du conte, Mme Claire Mallet, l’a conçu ainsi et il va sans dire que personne mieux qu’elle ne saurait lui rendre tout son éclat. Nous vous souhaitons donc d’être parmi les privilégiés qui auront la chance d’entendre et de rêver en compagnie de Mme Mallet et de sa guitare.

Ce conte, nous l’espérons, aidera l’enfant à assimiler le cycle de l’eau et toute l’importance qu’il peut prendre dans nos vies. Dans un contexte de développement durable, nous sommes convaincus que le moyen le plus efficace pour promouvoir les valeurs environnementales est la sensibilisation de la population. L’éducation par le conte favorise donc l’apprentissage des enfants à respecter leur environnement
Déroulement de l’activité 
Un livret du conte du Cycle de l’eau sera remis à chaque étudiant après la prestation de Mme Mallet, afin que le premier contact avec Api Goutte - mascotte de nos projets jeunesse - se fasse lors de la prestation. La durée de celle-ci est d’environ 45 minutes. Il serait souhaitable que vous puissiez intégrer les activités d’apprentissage incluses dans ce petit guide selon votre convenance, avant ou après la prestation.
Le bassin versant de la Yamaska

Un bassin versant se définit comme une surface de collecte des eaux. Chaque goutte qui tombe sur cette surface sera drainée vers un cours d’eau pour finir par s’écouler vers un même exutoire, l’embouchure. C’est donc un milieu presque fermé dans lequel les activités en amont ont une forte incidence sur la qualité de l’eau en aval. 

La rivière Yamaska prend sa source au lac Brome et se jette dans le fleuve Saint-Laurent à la hauteur du lac Saint-Pierre. Entre temps, elle aura drainé une vaste superficie de territoire (4 780 km2).


Mais qu’en est-il de la qualité de l’eau?
Généralités

La rivière Yamaska détient malheureusement le titre de l’affluent du Saint-Laurent le plus polluée du Québec. Pour la majorité des stations d’échantillonnage du ministère de l’Environnement (MDDEP), la qualité de l’eau est douteuse, mauvaise ou très mauvaise. Malgré ce triste constat, il est permit de s’encourager car la qualité de l’eau s’est nettement améliorée depuis les 15 dernières années. Il faut donc poursuivre les efforts fournis jusqu’à maintenant. La concertation de tous les usagers à l’échelle du bassin versant s’avère être une façon très efficace pour s'attaquer maintenant à la pollution.

Ponctuelle VS Diffuse

La pollution ponctuelle est celle qui provient d’une source précise, visible et identifiable.  La pollution diffuse est celle qui ne provient pas d’un point précis, mais de l’ensemble du territoire.

Au cours des dernières années, beaucoup d’efforts et d’argent ont été investis afin de diminuer ces deux types de pollutions, tant au niveau de la pollution d’origine agricole diffuse que de la pollution ponctuelle provenant des usines d’assainissement des eaux usées. 

Cependant, ne nous assoyons pas sur nos lauriers! La Yamaska est encore dans un état critique et il nous reste encore beaucoup de travail à accomplir.  
En milieu urbain et industriel
Malgré les efforts consentis pour réduire les sources de pollution ponctuelle, les résultats laissent place à l’amélioration. On trouve encore des rejets d’eaux usées sans traitement adéquat. L’eau qui ruisselle en milieu urbain se charge de toutes sortes de substances polluantes drainées vers les cours d’eau, la plupart du temps sans traitement, sans compter les débordements d’égouts qui ont lieu régulièrement lors des fortes pluies.

Nombreuses sont également les résidences isolées (non reliées à un réseau d’égout) qui ne disposent pas d’un dispositif adéquat de traitement de leurs eaux usées.

Bien qu’un effort important ait été consenti ces dernières années, certaines industries rejettent encore des substances toxiques non ou mal traitées. 

Ces activités ont un impact important sur la qualité de l’eau car elles peuvent rejeter des microorganismes pathogènes, des fertilisants (qui créent des problèmes d’eutrophisation se traduisant par une prolifération d’algues qui étouffent le milieu), des métaux lourds et d’autres substances toxiques pour la faune et l'humain.

Milieu agricole

L’agriculture utilise 52 % du territoire sur le bassin versant de la Yamaska. C’est l’activité la plus importante du bassin versant. Là encore, bien que la situation se soit améliorée, en particulier pour ce qui est de la pollution ponctuelle, grâce au programme Prime-Vert du ministère de l’Agriculture (MAPAQ), il reste encore beaucoup à faire, principalement en matière de pollution diffuse. Le bassin versant est aux prises avec de gros problèmes de surplus de fumiers, de surfertilisation et d’utilisation de pesticides en grandes quantités. 

Néanmoins, le problème majeur reste certainement l’érosion des terres agricoles. On estime, en effet, que pas moins de 310 000 tonnes de sédiments provenants de la rivière Yamaska se retrouvent chaque année dans le fleuve Saint-Laurent. C’est l’équivalent de 12 400 voyages de semi-remorques ou de 31 000 camions de 10 roues! Avec cette terre fertile se retrouvent lessivés les micro-organismes, les fertilisants et les pesticides qui contribuent à détériorer la qualité de l’eau.

Heureusement, il existe plusieurs solutions et de nombreux producteurs agricoles ont déjà entrepris le virage agroenvironnemental. Il s’agit de promouvoir des pratiques culturales respectueuses de l’environnement comme : les bandes riveraines, les zones non cultivées en haut du talus des cours d’eau et fossés, et la végétation sur les berges pour permettre leur maintien. Une fois l’érosion des terres enrayée, une bonne part du problème sera résolue.

Que puis-je faire dans ma cour?

Il est facile de jeter la pierre sur son voisin du monde agricole ou industriel, parce qu’on se dit que ce n’est pas nous, avec notre petit carré de jardin, qui polluons la rivière. Pourtant, chacun d’entre nous a son rôle à jouer. Le bassin versant de la rivière Yamaska compte autours de 250 000 habitants. Si chacun fait son petit bout de chemin chez soi, la qualité de l’eau pourrait en être grandement améliorée.

Mais par où commencer? Des tas de petits gestes du quotidien peuvent faire la différence.

Les pissenlits se pointent sur mon gazon avant même qu’il ait eu le temps de verdir, allez hop, un petit coup de pesticide chimique et bye, bye l'indésirable ! Ensuite, ajoutons un peu d’engrais pour que mon gazon ait meilleure mine. Mais savez-vous qu’il existe des engrais et pesticides «verts» ou biologiques qui sont très faciles à préparer et qui ne coûtent presque rien ? Essayez-les, ils feront vite partie de toutes les activités de jardinage qui procurent tant de plaisir, en toute sécurité pour votre santé et celle de l’environnement. Vous êtes convaincus ? Le livre d’Yves Gagnon, «Le jardinage écologique» vous permettra de passer à la pratique. Vous pouvez aussi faire des pressions sur votre municipalité pour qu’elle favorise les engrais et pesticides «verts». Dans certains cas, elle pourra demander des devis types à des compagnies qui les utilisent et vous les recommander à des coûts raisonnables.

Pour les propriétaires riverains d’un cours d’eau ou d’un lac, l’érosion des berges est un problème fréquent. On peut y remédier, dans certains cas, en plantant des plantes et arbustes tolérant l’humidité. Ceux-ci vont alors permettre de maintenir la berge en place grâce à leurs racines et serviront aussi à filtrer les fertilisants et pesticides. 

De plus vous verrez sûrement apparaître une foule de petits oiseaux qui mettront de la vie dans votre jardin. Et pourquoi ne pas planter des arbustes qui produisent des petits fruits ou encore aux vertus médicinales reconnues. 

Si votre résidence n’est pas reliée à un réseau d’égouts, assurez-vous qu’elle soit munie d’un système de traitement des eaux usées adéquate. Votre municipalité peut vous renseigner.

Chaque fois que vous nettoyez votre entrée de garage ou votre auto avec le tuyau d’arrosage, n’oubliez pas que ces nombreux litres d’eau ont subit un traitement coûteux pour être potable et ils  vont se retrouver à la station d’épuration pour être à nouveau traités avant de retourner dans le cours d’eau. La modération n’a-t-elle pas meilleur coût ?!

Le golf est votre sport favori ? Pourquoi ne pas privilégier les terrains de golf certifiés Audubon ou encore faire des pressions sur ceux qui ne le sont pas? Ces golfs se sont engagés à adopter différentes mesures de protection de l’environnement un peu sur le même principe que les normes ISO. 

Les bateaux à moteur risquent quant à eux d’éroder les berges à haute vitesse. Adopter une vitesse raisonnable permettra de réduire le problème et évitera de déranger les autres usagers du plan d’eau (ex. les pêcheurs). La clé de la réussite réside bien souvent dans le respect des autres et du milieu dans lequel on vit.

Enfin, si vous n’êtes pas certain des actions à entreprendre ou de la manière de les entreprendre, renseignez-vous auprès de votre municipalité, des organismes locaux ou contactez-nous au COGEBY. Il nous fera plaisir de répondre à vos questions ou de rechercher l’information.

Se regrouper pour agir

L’union fait la force, y compris en matière d’environnement ! Votre meilleur atout sera certainement de former un petit groupe de citoyens décidés à prendre en charge la qualité de l’eau près de chez eux. Ils pourront ainsi se munir d’un plan d’action qui identifiera les sources de problèmes et se donnera les moyens de les résoudre avec l’aide des intervenants du milieu. Le comité 

Les amis du bassin versant du lac Waterloo en est un bon exemple. Ce petit groupe de citoyens se bat depuis des années pour améliorer la qualité de l’eau du lac Waterloo et leurs efforts ne devraient pas tarder à porter fruit.

Résumé du Conte Le cycle de l’eau
Le conte met en vedette une petite goutte plus cristalline que les autres nommée Api Goutte. De son nuage elle n’a d’autre envie que de descendre sur Terre afin d’y observer toutes les magnificences. Mais les autres gouttes qui en remontent, lui expliquent que c’est un peu difficile de vivre là-bas. Un beau jour, elle y descend. Elle y fera la rencontre d’un érable à sucre épuisé, d’un poisson d’or en train de mourir, d’un lac qui étouffe, et toutes ces peines seraient dues à un monstre nommé Polluyark . 

Elle fera également la rencontre de la mer qui lui expliquera que seul l’amour peut quelque chose. Api retourne sur son nuage. À sa visite suivante, elle y fait la rencontre de jeunes enfants. Ensemble, ils iront voir Polluyark et plutôt que de le combattre avec rage, ils vont le comprendre, l’amadouer et l’aimer. Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage.

Au Cogeby, nous croyons fermement qu’avant même de songer à préserver ou mettre en valeur notre environnement, il faut d’abord développer le sentiment d’appartenance à cet environnement. Il faut aimer la nature qui nous entoure avant de vouloir agir pour elle, non ?

Ce document a été créé le 28 avril 2004

Découvertes en relations avec le texte
Il est à noter que vous trouverez en annexe à ce document un lexique qui vulgarise les termes généralement employés dans la gestion de l’eau.

· Du cœur d’Api Goutte fusent des milliers d’arcs-en-ciel, quelles sont les sept couleurs de l’arc-en-ciel ? Violet, indigo, bleu, vert, jaune, orangé, rouge.

· Api Goutte est sur un nuage, en connaissez-vous quelques-uns ?

· Cirrus : nuage blanc se formant entre 6 et 10 kilomètres d’altitude. Il prend généralement l’aspect de bandes ou de filaments isolés.

· Cumulus : c’est un nuage de beau temps. Sa base est plate alors que le sommet forme un dôme aux protubérances arrondies.

· Nimbus : nuage de pluie d’un gris plutôt uniforme, quelque fois très sombre.

· Stratus : les stratus se situent entre 2 et 4 kilomètres d’altitude, ils sont souvent sombres et continus.

· Quelles sont les principales composantes du cycle hydrologique ou cycle de l’eau ?

1. Condensation

2. Précipitation

3. Ruissellement

4. Percolation

5. Écoulement souterrain

6. Évaporation

7. Transpiration

· Combien faut-il de d’eau d’érable pour fabriquer du sirop ? Entre 30 et 40 pour 1.

· Lorsqu’Api arrive au lac du croissant de Lune, celui-ci est malade, de quoi souffre-t-il ? 

D’eutrophisation. Les principaux lacs en tête du bassin versant de la Yamaska (Brome, Bromont, Roxton et Waterloo), souffrent d’un vieillissement prématuré dû à une désoxygénation. Cette carence est souvent liée à un trop grand apport en phosphore et en azote (fertilisants), ce qui crée des poussées d’algues qui consomment une trop grande part d’oxygène, donc le lac vieillit. Il peut prendre une teinte verdâtre.

· Lorsque les enfants se rendent au lac, quel serait le meilleur moyen de locomotion, celui le plus écologique ?

Questions diverses reliées à l’eau
· Qu’est-ce qu’un bassin versant ? Un bassin versant se définit comme une surface de collecte des eaux. Chaque goutte qui tombe sur cette surface sera drainée par un cours d’eau pour finir par s’écouler vers un même exutoire. C’est donc un milieu fermé dans lequel les activités en amont ont une forte incidence sur l’aval. Par conséquent, il ne tient qu’à nous-mêmes, à l’intérieur de notre bassin versant, d’assurer notre qualité de vie.

· Qu’est-ce que l’eau ? L’eau est un liquide composé de molécules faites d’un atome d’oxygène et de deux atomes d’hydrogène (H2O). À l’état pur, l’eau est insipide, incolore et inodore.

· D’où vient l’eau ? Diverses théories ont été formulées pour essayer de répondre à cette question. Certains scientifiques croient que lorsque la Terre est née, il y a de cela 4,5 milliards d’années, l’atmosphère primitive n’était qu’un amas de substances délétères parmi lesquelles se trouvaient les éléments constitutifs de l’eau. D’autres croient que l’eau aurait été apportée par des comètes après la formation de la Terre.

· Quelle est l’importance de la neige dans le cycle de l’eau ? La neige est la précipitation de la vapeur d’eau sous forme de cristaux de glace. Accumulée au sol, elle peut être considérée comme une réserve d’eau. Au Canada, la neige représente environ 36 % des précipitations. En stockant l’eau durant l’hiver et en permettant au sol de reconstituer ses réserves au printemps, la neige revêt une importance particulière pour l’agriculture dans certaines régions.

· Les eaux souterraines : Les deux tiers de l’eau douce du monde se trouvent sous terre. Même au Canada, il y a plus d’eau dans le sol qu’en surface. Sous terre, l’eau s’insinue dans les petits espaces entre les particules de sol (limon, sable, gravier) ou dans les fissures de la roche de fond, un peu comme dans une éponge quand elle s’imbibe d’eau.

· Comment pollue-t-on les eaux souterraines ? La contamination des eaux souterraines survient lorsque des substances anthropiques (fabriquées par l’être humain) se dissolvent dans l’eau qui aliment les aquifères ou se mélangent à celles-ci.

· L’eau souterraine est-elle bonne à boire ? L’eau souterraine est généralement meilleure que l’eau de surface car elle a été filtrée et purifiée naturellement en pénétrant dans le sol. Cependant, ces processus deviennent inopérants lorsque des eaux usées, des engrais, des produits chimiques toxiques et du calcium utilisé pour déglacer les routes s’infiltrent dans le sol.
· Quel est le prix de l’eau potable ? L’eau du robinet est très bon marché comparativement à quelques autres liquides. Ainsi, un litre d’eau coûte environ 0,001 $, tandis qu’un litre d’eau embouteillée se paie approximativement 1,50 $, un litre de boisson gazeuse 1,25 $ et un litre de vin 10 $.

· Que veut-on dire par qualité de l’eau ? On détermine la qualité de l’eau d’après sa concentration de composés chimiques et de particules minérales et organiques. Elle varie avec la saison et l’endroit, même en absence de pollution. Aucun paramètre ne permet de déterminer à lui seul la qualité de l’eau. Ainsi, on peut se servir d’eau potable pour l’irrigation, mais l’eau destinée à l’irrigation ne respecte pas nécessairement les normes applicables à l’eau potable.

· Comment détermine-t-on la qualité de l’eau ? On la détermine en procédant à des relevés sur le terrain ou en prélevant des échantillons d’eau, de matières en suspension, de sédiments de fond qu’on enverra ensuite à un laboratoire où seront effectuées les analyses physiques, chimiques et microbiologiques pertinentes.
· Peut-on éliminer la pollution en faisant bouillir l’eau avant de la consommer ? Non. Faire bouillir l’eau tue les bactéries sans éliminer les métaux lourds et les produits chimiques.

· Qu’est-ce la pluie acide ? La pluie acide est de l’eau de pluie contaminée par les substances chimiques que les industries et les automobiles libèrent dans l’atmosphère. 

· Qu’est-ce qu’un écosystème aquatique ? C’est un ensemble d’organismes qui agissent réciproquement et dépendent les uns des autres et de leur milieu aquatique pour les éléments nutritifs qui s’y trouvent et l’abri qu’il leur procure.

· Une goutte d’eau est-elle un écosystème aquatique ? Oui, même une simple goutte d’eau est un écosystème aquatique puisqu’elle contient des organismes vivants ou peut en assurer la survie. En fait, les écologistes étudient souvent, en laboratoire, des gouttes d’eau afin de comprendre le fonctionnement des écosystèmes de plus grande envergure.

· Qu’entend-on par un « écosystème insalubre ou malsain » ? Les écosystèmes aquatiques sont sains lorsque les activités humaines n’ont pas nui au fonctionnement naturel ni modifié de façon appréciable la structure du système. À l’inverse un écosystème aquatique est insalubre ou malsain lorsque l’équilibre de l’état naturel a été perturbé.

· Peut-on restaurer un écosystème ? Peut-être, mais c’est très complexe. Cela demande énormément de temps et dépend de la nature de la perturbation.

· L’eau abonde-t-elle au Canada ? Évaluer l’abondance de l’eau au Canada est une tâche compliquée, car de nombreux paramètres entrent en ligne de compte. Par exemple, près de 60 % des eaux douces du Canada coulent vers le nord, tandis que 90 % de la population vit à 300 kilomètres de la frontière canado-américaine.

De petites expériences faciles à réaliser
Flotte, flotte pas

Matériel requis :

2 verres d’eau froide;


2 glaçons teintés avec du colorant alimentaire;


Sel (de mer si possible).

Il faut ajouter 1 bonne cuiller à thé de sel dans un des deux verres et bien mélanger. L’eau prendra une teinte légèrement blanchâtre. Ensuite on dépose tout doucement un glaçon bien coloré dans chaque verre. Il ne reste plus qu’à patienter jusqu’à la glace fonde.

Que se passe-t-il ? Dans le verre d’eau douce, le glaçon en fondant s’est entièrement mélangé, alors que dans le verre d’eau de mer (on simule l’océan), la glace fondue ne s’est pas mélangée à l’eau de mer. Cette dernière, plus dense ne permet pas à l’eau douce de se mélanger. Il faudrait plusieurs jours pour que l’eau douce et l’eau de mer se mélangent. Il en est d’ailleurs ainsi dans la nature où l’eau douce des fleuves demeure en surface; ce sont les courants et les marées qui assurent un bon brassage.

Le fil magique

Matériel requis :

Petite bouteille de boisson gazeuse (ou d’eau) vide;


15 cm de fil métallique fin (fil téléphonique dénudé, par exemple);


Gomme à coller;


4 gros écrous;


Un glaçon.

D’abord, il faut remplir la bouteille au tiers d’eau (pour assurer l’équilibre). Puis attacher deux écrous à chaque extrémité du fil métallique. Ensuite il faut mettre le cube de glace en équilibre sur le goulot de la bouteille à l’aide de la gomme à coller. Finalement, vous mettez le fil sur la glace, les écrous pendant de chaque côté de la bouteille.

Que va-t-il se produire ? Le fil va tranquillement passer au travers de la glace, mais sans couper celle-ci. Après environ une demi-heure, le fil devrait en être près de la moitié du parcours. Sous l’effet du poids des écrous, la glace fond sous le fil et regèle immédiatement au-dessus du fil métallique. Il s’ensuit donc, que si on laissait l’opération se poursuivre, on aurait fait passer un fil de fer en travers d’un cube de glace, sans le couper.

Saviez-vous que…
· La rivière Yamaska est l’affluent du Saint-Laurent le plus pollué au Québec.

· Le Canada possède environ 9 % des réserves renouvelables d'eau douce du monde, comparativement à 18 % pour le Brésil, à 9 % pour la Chine et à 8 % pour les États-Unis.

· La glace sur laquelle nous patinons l'hiver est de l'eau sous forme solide. À l'encontre de la majorité des substances, qui sont les plus denses sous forme solide, la glace est moins dense que l'eau, ce qui lui permet de flotter. Si tel n'était pas le cas, l'eau des lacs et des rivières gèlerait du fond à la surface. Le poisson ne pourrait donc pas survivre, et il est peu probable que les cours d'eau du Nord parviendraient à dégeler complètement. 

· La vapeur d'eau forme un genre de « couverture » qui aide à préserver la chaleur du globe. La chaleur dégagée par la surface de la terre réchauffée par le soleil est absorbée et retenue par la vapeur.

· Les gouttes de pluie n'ont pas la forme des larmes. À l'aide de caméras ultra-rapides, des scientifiques ont découvert que les gouttes de pluie ressemblent plutôt à un petit pain à hamburger. 

· Au niveau de la mer, l'eau pure bout à 100 °C et gèle à 0 °C. À de plus hautes altitudes (pressions atmosphériques moins élevées), le point d'ébullition de l'eau décroît. C'est la raison pour laquelle il faut plus de temps pour faire cuire un oeuf à la coque en hautes altitudes : la température n'augmente pas suffisamment pour bien cuire l’œuf. Lorsqu'une substance est dissoute dans l'eau, le point de congélation baisse également. Voilà pourquoi nous répandons du sel dans les rues en hiver pour empêcher la formation d'une couche de glace. 

· Le corps humain contient environ 70 % d'eau. 

· Plus de la moitié des espèces animales et végétales vivent dans l'eau. 

· Près de 75 % du globe est couvert d'eau. 

· L'organisme humain a besoin de deux litres d'eau par jour, dans nos climats, et qu'il ne peut survivre que quelques jours sans eau. 

· Nos aliments sont surtout constitués d'eau : tomates (95 %), épinards (91 %), lait (90 %), pommes (85 %), pommes de terre (80 %), bœuf (61 %) et hot dogs (56 %)

· Selon les estimés, le volume d’eau sur la Terre dépasserait le milliard de kilomètres cubes (un kilomètre cube d’eau remplirait 300 stades olympiques). Elle recouvre près des trois quarts de la surface du globe, sous forme d’océans, de fleuves, de rivières, de lacs, de neige et de glaciers. On la retrouve également dans l’atmosphère et sous terre, dans les nappes phréatiques. 

· La presque totalité de l’eau sur la Terre est salée ou gelée en permanence : 95 % des réserves totales d’eau dans le monde sont sous forme d’eau salée; le 5 % d’eau douce est en grande partie sous forme de glace ou d’eau souterraine. À peine 0,01 % constitue l’infime quantité d’eau qui n’est ni salée, ni sous terre, ni sous forme de glace (lacs, atmosphère et cours d’eau)

· Mais quel est donc le temps de séjour des réserves d’eau de la planète ? Océans et mers : 4 000 ans. Lacs et réservoirs : ~ 10 ans. Marais : 1 à 10 ans. Eau souterraine : 2 semaines à 10 000 ans. Calottes glacières et glaciers : 10 à 1 000 ans. Eau atmosphérique : ~ 10 jours.

· Les cours d’eau et les lacs du Canada contiennent assez d’eau pour en recouvrir le pays en entier d’une couche de plus de deux mètres d’épaisseur.

· Environ la moitié de toute l’eau traitée durant l’été sert à arroser les pelouses, les jardins et les potagers.

· Les toilettes utilisent 40 % plus d’eau que le strict nécessaire et consomment près du quart des eaux municipales.

· Environ 60 % des eaux douces du Canada s’écoulent vers le nord, tandis que 90 % de sa population habite dans le sud à moins de 300 kilomètres de la frontière.

· Entre 1972 et 1991, le volume d’eau utilisé au Canada est passé de 24 milliards à plus de 45 milliards de mètres cubes par années, en hausse de 80 %. Dans le même intervalle, la population canadienne n’a augmenté que de 3 %. (1 mètre cube = 1 000 litres d’eau).

· La consommation d’eau baisse habituellement de 18 % à 25 % après l’installation d’un compteur d’eau.

· Le sang est constitué à 83 % d’eau.

· Les maladies transmises par l’eau causent la mort d’environ 30 000 personnes par jour dans le monde (soit autant que l’écrasement de 100 gros porteurs par jour!).

Lexique – Api Goutte
A
Affluent : Cours d’eau qui se jette dans un autre.

Alcali : Toute substance hautement basique d'hydroxyde et de carbonate, comme le soda, la potasse, etc., qui est soluble dans l'eau et augmente le pH d'une solution.

Algues : Plantes simples sans racines, qui poussent dans les eaux ensoleillées en proportion relative à la quantité d'éléments nutritifs disponibles. Les algues peuvent altérer la qualité de l'eau en faisant diminuer la teneur en oxygène dissous de l'eau. Elles constituent une source d'alimentation pour les poissons et les petits animaux aquatiques.

Amont : Vient de " à mont " qui veut dire vers la montagne. L'amont d'une rivière est la partie du cours d'eau située près de la source. Il se trouve dans la direction d'où vient le courant.

Aquifère : Couche souterraine de sable et de roc imbibée d'eau qui alimente un puits; on distingue les aquifères artésiens (captifs) des surfaces de saturation (libres).

Aride : Terme qualifiant les régions où les précipitations sont insuffisantes pour la plupart des cultures et où l'on ne peut pratiquer l'agriculture sans irrigation.

Aval : Vient de " à val ", qui signifie vers la vallée. L'aval d'un cours d'eau est la partie située vers la vallée. Il se trouve dans la direction où va le courant.

B
Bactéries : Organismes microscopiques composés d'une seule cellule et considérés ni comme un animal ni comme un végétal. Les bactéries ont des formes très variées et peuvent vivre dans l'eau, dans le sol ou dans des organismes vivants.

Bactéries coliformes : Groupe de bactéries servant d'indicateur de la salubrité de l'eau. La présence de ces organismes dans l'eau de boisson cause des maladies comme le choléra.

C
Chaîne alimentaire : Séquence d'organismes où chaque maillon utilise comme source d'alimentation le maillon inférieur suivant.

Chaîne moléculaires : Ensembles de molécules, elles–mêmes formées d'atomes liés les uns aux autres.

Condensation : Passage d’une vapeur à l’état liquide ou solide. Durant son ascension dans l'atmosphère, la vapeur d'eau se refroidit et parfois se condense généralement autour de minuscules particules de poussière dans l'atmosphère. En se condensant, elle redevient liquide ou passe directement à l'état solide (glace, grêle ou neige). Ces particules d'eau s'assemblent pour former des nuages.

Conductivité : Faculté d'une substance à conduire le courant électrique. La mesure de la conductivité de l'eau permet de déterminer sa minéralisation. Il existe une relation entre la teneur en sels dissous d'une eau et sa faculté à conduire le passage d'un courant électrique. Lorsqu'elle conduit bien le courant, on dit qu'elle présente une bonne conductivité électrique.

Contamination : Introduction dans l'eau ou dans un organisme vivant de toute substance qui la rend impropre à l'usage prévu. Dans les rivières, les poissons, selon leur régime alimentaire, peuvent ingérer des petites doses de substances toxiques qui vont ensuite s'accumuler dans leurs tissus. 

Contamination de l'eau : Altération de la qualité de l'eau à un degré qui diminue l'utilité de l'eau à des fins ordinaires, ou qui crée un danger pour la santé publique par empoisonnement ou par diffusion de maladies.

Cycles : Suite de phénomènes qui se renouvellent toujours dans le même ordre. On parle souvent du cycle des saisons ou des heures. 

D
Débit : Volume d'eau qui s'écoule dans un cours d'eau durant une période donnée. Son unité de mesure est le mètre cube par seconde (1 m3= 1 000 litres). 1 m3 équivaut à 1 000 wagons-citernes par jour.

Déchets dangereux : Déchets posant un risque pour la santé humaine ou l'environnement et devant être rendus inoffensifs ou moins dangereux au moyen de techniques d'élimination spéciales.

Delta : Dépôt alluvionnaire en forme d'éventail à l'embouchure d'un cours d'eau, formé par le dépôt de couches successives de sédiments.

Désoxygénation : Élimination partielle ou totale de l'oxygène dissous dans l'eau. Dans le cas de l'eutrophisation, les algues consomment l'oxygène disponible dans l'eau.

Développement durable : Type de développement où l'utilisation actuelle des ressources et de l'environnement ne nuit pas à leur utilisation par les générations futures.

Dragage : Extraction de la vase du fond d'un plan d'eau, à l'aide de machinerie spéciale. Le dragage perturbe l'écosystème et cause un ensablement qui peut s'avérer fatal pour la vie aquatique.

E
Eau (H2O) : Liquide inodore, insipide et incolore. Chaque molécule d’eau est constituée de deux atomes d'hydrogène et d’un atome d'oxygène.

Eau atmosphérique : Eau présente dans l'atmosphère sous forme solide (neige, grêle), liquide (pluie) ou gazeuse (brouillard, brume).

Eau de surface : Toute eau naturellement en contact libre avec l'atmosphère (cours d'eau, lac, réservoir, bassin de retenue, mer, estuaire, etc.); désigne également les sources, puits et autres collecteurs directement influencés par l'eau de surface.

Eau douce : Eau contenant généralement moins de 1000 milligrammes par litre de matières solides dissoutes comme les sels, les métaux, les éléments nutritifs, etc.

Eau souterraine : L'eau souterraine est retenue dans des fissures et des pores. Selon la géologie de la région, elle va alimenter les cours d'eau. L'eau souterraine peut être puisée au moyen de puits. Parfois très vieille, elle peut être restée au même endroit pendant des milliers d'années.

Eaux usées : Eaux transportant des déchets résidentiels et industriels; mélange d'eau et de matières solides dissoutes ou de matières solides en suspension.

Écosystème : Système formé par l'interaction d'un groupe d'organismes et de leur environnement.

Effluent : Eaux usées ou déchets liquides industriels rejetés dans l’eau naturelle par des usines d’épuration, des industries ou des fosses septiques.

Égout : Chenal ou conduit servant à transporter des eaux d'égout et les eaux de pluie depuis leur source jusqu'à une usine de traitement ou un cours d'eau récepteur.

Égout pluvial : Réseau de canalisations transportant uniquement les eaux de ruissellement des bâtiments et des terrains. Généralement ils se déversent, sans traitement, dans les cours d’eau.

Embouchure : Ouverture par laquelle un cours d'eau se jette dans la mer, dans un lac ou dans un autre cours d'eau dont il est un affluent. Voir aussi source.

Étang : Petit plan d'eau douce stagnante, d'origine naturelle, remplissant une dépression en surface et habituellement plus petit qu'un lac.

Eutrophisation : Enrichissement de l'eau par des matières fertilisantes, en particulier par des composés d'azote et de phosphore, qui, à température élevée, accélèrent la croissance d'algues et autres végétaux. Ce développement aquatique peut parfois entraîner une désoxygénation des eaux; on dit alors que lac vieillit.

Évaporation : Transformation, sans ébullition, d’un liquide en vapeur. Chauffées par le soleil, les molécules superficielles de l'eau emmagasinent suffisamment d'énergie pour se libérer de l'attraction qui les lient entre elles, puis elles s'évaporent et remontent dans l'atmosphère sous forme de vapeur invisible.

F
Fertilisants : Se dit de produits qui favorisent la croissance des plantes et augmentent la production de la végétation lorsqu'on l'étale sur la terre. S'ils sont présents dans l'eau des rivières, les fertilisants peuvent favoriser la croissance des algues. Voir aussi eutrophisation.

Fleuve : Cours d'eau formé par la réunion de plusieurs rivières et se jetant dans la mer.

Fosse septique : Réservoir où sont déversés les déchets domestiques en l'absence de réseau d'égout pour les transporter à une usine d'épuration.

Frayères : Endroits où les poissons se reproduisent et déposent leurs œufs. 

H
H2O : Eau.

I
Infiltration : Pénétration d'eau dans le sol ou une roche poreuse. Se produit quand l'eau coule dans les pores plus importants d'une roche ou entre les particules du sol sous l'influence de la gravité, ou en raison d'une humidification graduelle des petites particules, par capillarité.

Inondation (ou crue) : Inondation temporaire de secteurs terrestres normalement secs, causée par le débordement d'un cours d'eau ou d'une autre masse d'eau par–dessus ses rives naturelles ou artificielles. 

Intégrité : État d'une chose qui est demeurée intacte, totale, entière. Un milieu naturel est intègre lorsqu'il n'a pas été modifié, détérioré.

Irriguer : Faire couler l'eau. Arroser artificiellement la terre en créant des canaux, des fossés qui conduisent l'eau de la rivière vers des terres cultivables.

L
Lac : Tout plan d'eau interne (habituellement d'eau douce) dormante, plus grand qu'une mare ou qu'un étang; plan d'eau remplissant une dépression dans la surface terrestre.

Lac eutrophe : Plan d'eau peu profond et trouble où une concentration excessive d'éléments nutritifs végétaux entraîne une prolifération d'algues. Voir aussi eutrophisation.

Lac oligotrophe : Clair, profond et pauvre en éléments nutritifs. On y trouve peu de matières organiques et une forte teneur en oxygènes dissous.

Lisier : Mélange d'excréments d'animaux contenant une grande quantité d'eau, conservé dans des fosses ouvertes pour servir d'engrais.

M
Marais : Type de terre humide où ne s'accumulent pas de quantités appréciables de dépôts de tourbe et où domine une végétation herbacée. Les marais peuvent contenir des eaux douces ou des eaux salées, et être ou non soumis aux marées. 

Marécage : Type de terre humide dominé par une végétation boisée, où ne s'accumule pas une quantité appréciable de tourbe. Les marécages peuvent contenir des eaux douces ou des eaux salées, et être ou non soumis aux marées.

Matières en suspension (MES) : Dans les rivières non polluées, les matières en suspension proviennent généralement des effets de l'érosion naturelle des sols, de particules d'origine végétales et du plancton. Dans les zones rurales où le déboisement accélère l'érosion des sols, les eaux d'irrigation reviennent souvent chargées en matières en suspension. Dans les zones industrielles et urbaines, les eaux résiduaires contribuent à l'élévation des matières en suspension. Voir aussi turbidité.

Matières organiques : Matières d'origine organique, c'est–à–dire provenant de la décomposition, de débris ou de rejets d'organismes vivants. Ces produits peuvent être dégradés par des micro–organismes.

Méandres : Courbes, contours, sinuosités d'un cours d'eau.

Métaux lourds : Appellation donnée à certains métaux (fer, mercure, etc.) qui peuvent s'accumuler dans les organismes vivants.

Mètres cube (m3) : Unité de volume. Un mètre cube est l'équivalent de 1000 litres.

Micro–organismes : Organismes vivants, visibles seulement au microscope.

N
Nappes souterraines : Étendues d'eau occupant une dépression ou une cavité souterraine.

O
Organismes benthiques : Ce sont des invertébrés qui vivent au fond des lacs ou des cours d’eau, tels que les mollusques, les vers, les larves d’insectes, etc. Ils constituent la principale source de nourriture des poissons.

Oxygène dissous : Quantité d'oxygène disponible dans l'eau et nécessaire à la vie aquatique et à l'oxydation des matières organiques.

P
Parties par million (ppm) : Nombre de « parties » (en poids) d'une substance, pour chaque million de parties d'eau. Unité fréquemment employée pour désigner les concentrations de polluants. Les fortes concentrations sont exprimées en pourcentage.

Percolation : Pénétration lente de l’eau dans le sol. Une partie des précipitations et de l'eau provenant de la fonte des neiges descend, percole ou s'infiltre dans des fissures, des joints et des pores dans le sol et la roche jusqu'à ce qu'elle atteigne la surface de saturation pour devenir de l'eau souterraine. 

Pesticides : Ces produits - chimiques, biologiques ou naturels - sont utilisés contre les parasites végétaux ou animaux qui affectent les cultures. Ils se présentent sous plusieurs formes : liquide, en poudre, en aérosol, etc. S'ils sont mal utilisés, on peut les retrouver présents dans le milieu naturel, notamment dans les rivières où ils peuvent devenir dangereux pour l'être humain et l'environnement. 

pH : Expression de l'acidité et de l'alcalinité, sur une échelle de 0 à 14. 7 représente un pH neutre; un pH inférieur à 7 est acide, tandis qu'un pH supérieur à 7 est basique ou alcalin.

Photosynthèse : Fabrication, par les plantes, d'hydrates de carbone et d'oxygène à partir de dioxyde de carbone et d'eau en présence de chlorophylle, la lumière solaire servant de source d'énergie.

Plancton : Minuscules plantes et organismes qui vivent dans l'eau.

Pluie : Eau tombant sur terre sous forme de gouttes formées par la condensation de l'humidité présente dans l'atmosphère.

Pollution de l'eau : Introduction de déchets industriels et institutionnels et d'autres matières nocives ou nuisibles, en quantité suffisante pour entraîner une dégradation mesurable de la qualité de l'eau.

Potable : Qui peut être bu sans danger pour la santé.

Précipitation : Eau tombant de l'atmosphère, sous forme liquide ou solide, à la surface de la terre ou de l'eau.

Prolifération : Multiplication rapide (plantes ou d'animaux).

Prolifération d'algues : Croissance rapide d'algues à la surface des lacs, des cours d'eau ou des étangs; stimulée par l'apport d'éléments nutritifs. Voir aussi eutrophisation.

Puits : Fosse, trou ou conduit aménagé dans le sol pour exploiter une source d'eau souterraine. 

R
Règlements : Décisions administratives fixant des règles générales qui doivent être respectées. Textes qui assurent l'exécution d'une loi.

Ressource renouvelable : Ressource naturelle (biomasse forestière, eau douce, poissons, etc.) dont les réserves sont essentiellement inépuisables, habituellement parce qu'elle se reproduit continuellement. 

Ressources non renouvelable : Ressource naturelle (p. ex., le charbon, le pétrole brut, les minerais métalliques) qui peut être complètement épuisée, ou utilisée si intensément qu'il devient économiquement infaisable d'en obtenir davantage.

Rivière : Cours d'eau naturel, de faible ou moyenne importance, qui se jette dans un autre cours d'eau.

Ruissellement : La pluie ou la fonte des neiges excessives peuvent produire un écoulement de surface vers les ruisseaux et les fossés.

S
Sécheresse : Période longue et continue durant laquelle aucune précipitation appréciable n'est enregistrée.

Sédiments : Matériaux fins déposés au fond des rivières, des lacs et des océans.

Sels minéraux : Composés que l'on retrouve naturellement dans les eaux. Ils proviennent de la dissolution des roches ou par exemple de l'infiltration d'eaux marines. Le sel ou chlorure de sodium est le plus connu. Le rejet de matières polluantes peut aussi créer un apport en sels minéraux et faire augmenter leur concentration dans l'eau de la rivière. 

Source : Un endroit où les eaux souterraines coulent naturellement à la surface du sol. La source peut également représenter l’origine d’un cours d’eau (voir aussi embouchure).

Station d'épuration : Ensemble d'ouvrages destinés au traitement des eaux usées domestiques, industrielles ou pluviales, ainsi qu'au traitement de leurs résidus, de façon à protéger le milieu naturel dans lequel sont déversées ces eaux traitées.

T
Toxique : Qui agit comme un poison, nocif pour les organismes vivants.

Transpiration : Les feuilles des plantes dégagent aussi de la vapeur d'eau par phénomène de transpiration. Une plante en croissance perd ainsi chaque jour de 5 à 10 fois la quantité d'eau qu'elle peut contenir. En été, un grand arbre peut transpirer jusqu’à 450 litres d’eau par jour.

Turbidité : État d'un liquide trouble. Réduction de la transparence de l'eau due à la présence de particules finement dispersées en suspension. Voir aussi matières en suspension.

V
Virus : Micro–organisme qui produit une infection. Seuls les plus grands sont visibles au microscope. La majorité exigent l'emploi du microscope électronique. Il existe des virus chez les bactéries (bactériophages), les animaux, les plantes et les protozoaires; on distingue chez l'homme 15 familles de virus. Ils sont responsables de nombreuses maladies.

Z
Zooplancton : Minuscules animaux aquatiques servant de source d'alimentation aux poissons.
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Ministère de l'environnement du Québec. «Le bassin versant : un territoire pour les rivières — Le coin de Rafale», glossaire, 2001.
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